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	Note des auteurs

	 

	 

	 

	Cette histoire est réelle, c’est celle de Varvara, mais parfois la fiction est proche de la réalité.

	Varvara née en Sibérie. Terre aux multiples contrastes, où des climats excessifs se relaient, où vastes plaines, lac Baïkal, et sommets enneigés, Mongolie et Chine partagent leurs frontières avec la Sibérie. Issue d’une famille instruite, mais modeste de trois enfants. Éducation, sous influence soviétique communiste, participante aux activités du scoutisme comme tous les enfants, à cette époque. Malgré tout, enfance heureuse.

	La vie de Varvara se déroule dans le chemin d’un labyrinthe aux murs glacés. Elle rencontre pauvreté, crises économiques, agressions, solitude. Quand va-t-elle trouver la porte qui mène au bonheur et sa place dans la vie ?

	Adolescente, les opportunités la projettent à Saint-Pétersbourg où elle s’imprègne des richesses culturelles inestimables de cette ville. Est-ce une éclaircie ou une sortie ? Elle devient une fan inconditionnelle de la poétesse Anna Akhmatova, qui devient son soutien dans la vie. Pour Varvara c’est l’exemple parfait d’une femme libre et indépendante et courageuse.

	La vie est essentielle, Varvara retrouvera-t-elle un itinéraire qui illuminera son destin ?

	Si tu n’espères pas, tu ne rencontreras pas l’inespéré.

	Héraclite

	 

	 

	Paul Souttre : Auteur du livre LE ROCK’N’ROLL d’un enfant abandonné.

	Coauteur du livre Je voulais m’envoler dans le ciel. Parallèlement, a une carrière de chef d’entreprise, il a œuvré en créant avec succès des associations culturelles à vocation populaire. Pour lui, la culture enrichit l’esprit critique et conforte la démocratie.

	Varvara, née en Sibérie à Sourgout, dont le destin particulier mérite d’être découvert.



	
Prologue

	 

	 

	 

	Pourquoi encore devrais-je éprouver le besoin de raconter mon histoire ? Si elle n’est pas exceptionnelle, je la pense inhabituelle, surtout dans le pays où j’ai vécu, son organisation politique et la famille modeste d’où je viens. Mes parents ont subi l’autorité stalinienne dont le grand rêve était la construction d’une société juste et sans classes sociales. La propriété privée interdite. Malgré tout, dans la grande région où j’ai vécu, j’ai connu des joies, du plaisir, des émotions et des chagrins.

	La chance qui m’a été donnée est que j’ai pu vivre sur cette planète Terre où la nature sur son immense partie a été préservée. Les paysages sont grandioses et variés. La chaîne des montagnes de l’Oural s’étend sur plus de 2000 km. En Sibérie, mon pays, tout est démesuré, excessif comme le climat, comme ses plaines aux étendues illimitées, sa situation géographique, proche de l’attachante Mongolie et de la Chine. Son célèbre lac Baïkal, le plus profond du monde, dont l’écosystème est unique, offre des loisirs en saison hivernale. En saison printanière ou estivale, l’on peut y glisser à travers ses sentiers appelés le « Great Baïkal ». Ce lac a été baptisé « La perle de la Sibérie ». C’est à Sourgout, en Sibérie occidentale, que je suis née. Ville où le pétrole et le gaz font la richesse de cette région et celle bien entendu de la Russie. Puis à Oulan-Oude, à peine 100 km de ce fameux lac inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO. Bien entendu, j’ai fréquenté d’autres villes de la Russie, d’autres pays dont je parlerai, mais si j’ai tenu à pérenniser mon parcours, c’est pour dire que l’être humain peut connaître et s’adapter à différentes cultures, pour cela, c’est un combat, une volonté que j’entends décrire.

	Ma petite enfance, bien évidemment, je ne peux la raconter fidèlement, il n’y a guère que les personnes proches qui peuvent témoigner. J’aurais pu demander à mes parents, ma sœur Vera, mais pour moi, bien que leurs témoignages soient précieux, je craignais qu’ils soient trop passionnels, sentimentaux et qu’ils manquent d’objectivité ! Je n’ai cependant pas négligé leurs souvenirs, je m’en suis bien souvent inspirée, mais pour rédiger cette petite enfance j’ai privilégié un témoin : la meilleure amie de ma mère, sa confidente, celle dite ma marraine.

	En ce qui concerne mon enfance, mon adolescence, ma vie d’adulte, je me suis appuyée sur ma mémoire. Il y a des souvenirs que je voudrais oublier, mais maintenant ils sont indélébiles. Ils sont enfouis en profondeur. Malgré tout, je suis aujourd’hui une jeune femme vivant pleinement sa vie. Adaptée aux mœurs, à la culture, aux pratiques de la région où je vis, si loin de celles de mes origines. En un mot, je suis équilibrée. Mon entourage me le rappelle souvent.

	
		Toi tu es née sous une bonne étoile !



	Oui, l’on peut dire que j’ai eu de la chance, mais est-ce un hasard ? Oui, j’ai rencontré des personnes aux bons moments qui m’ont permis de choisir les bons chemins. Le dernier en date est mon co-auteur qui m’aide à mettre en lumière cette histoire en faisant ce voyage dans le temps avec moi. Mais si je peux aujourd’hui témoigner, c’est grâce aux médecins et ouvriers de mon père qui ont tout fait pour que je vive, dès les premiers jours de ma vie !

	Pour le second chapitre et les autres, c’est donc moi qui m’exprimerai à travers mon co-auteur, non pas pour ne parler que de moi, mais pour décrire la vie de l’être humain qui est un engagement permanent qui mérite d’être mené, ne serait-ce pour que la découverte d’autres cultures et d’autres valeurs.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	La danse de Pavel et Tamara

	 

	 

	 

	La danse de Pavel et Tamara

	 

	Pavel bientôt aura terminé sa formation à l’université d’Irkoutsk, en tant que responsable de chantiers en bâtiment et génie civil. C’est un étudiant brillant. Blond aux yeux bleus, silhouette de sportif qui ne laisse pas indifférentes les étudiantes de son université. D’ailleurs, nombreuses d’entre elles ne s’opposent pas à ce qu’il les courtise. Aussi profite-t-il de sa prestance pour collectionner les flirts auxquels, jusqu’alors, il ne s’attache pas. Non ! Son objectif est de conquérir cette belle jeune fille qui fait les mêmes études que lui. Souvent ils se rencontrent et échangent quelques mots, que ce soit dans certaines salles de cours ou au restaurant universitaire. Mais Tamara, bien que ses brèves rencontres soient chaleureuses, est sur ses gardes, elle refuse d’être sur la liste de ses flirts. Quant à Pavel, à force de l’observer discrètement, elle est persuadée qu’avec les qualités constatées de cette jeune étudiante, il pourrait en faire une compagne idéale pour la vie.

	Il se demande par quel moyen ou à quelle occasion il pourrait lui avouer cette si forte attirance qu’il a pour elle.

	C’est en échangeant avec ses camarades de l’université qu’ils ont envisagé une solution qui a été suggérée par l’une des meilleures amies de Tamara. Elle a proposé tout simplement, puisque la fin de l’année scolaire approche, qu’il serait opportun de fêter cet événement avec des étudiants de leur formation. Cette amie a garanti qu’elle se chargeait de la présence de Tamara. Cette fête se tiendra dans l’une des salles, destinées à ces manifestations, mise à disposition par l’université. Elle se déroulera lors de la soirée et une partie de la nuit, selon l’ambiance.

	 

	Ce soir-là, les tables décorées sont garnies d’amuse-gueules de spécialités sibériennes, de la taille d’une bouchée. Aliments à grignoter aux moments décidés par chacun. Les boissons proposées sont des boissons locales : kvass (boisson à la base du blé), bière et vodka Baïkal. La sono fonctionne à plein régime, puis est diffusée une musique, une chanson très à la mode des années 80, rythmée, où la batterie est omniprésente. La piste est envahie. C’est à ce moment-là que Pavel décide d’inviter Tamara, qui accepte volontiers. L’harmonie, le dynamisme avec lesquels ils dansent font l’admiration des participants. Pavel ne s’imaginait pas que Tamara pouvait danser d’une telle manière. Essoufflés et transpirants, ils décident de déguster quelques spécialités exposées sur les tables et de se désaltérer. Tamara se satisfait d’un verre d’eau, Pavel hésite, puis il se décide pour cette vodka Baïkal, qu’il apprécie lorsqu’il fait la fête. Une fois servis, ils choisissent un endroit plus tranquille afin que, tout en savourant leurs aliments, ils puissent bavarder. Tout d’abord, il la complimente sur sa façon de danser, sur sa silhouette si fine qui colle parfaitement au rythme de la musique, il lui dit :

	— On croirait que tu fais partie des ballerines du Bolchoi !

	Tamara remercie Pavel pour ce compliment. Elle est flattée. Puis ils parlent de choses et d’autres, et notamment de leur enfance. Tamara lui confie que son père est mort et que sa mère s’est remariée, et qu’avec son beau-père leurs relations sont difficiles. Pavel compatit en apprenant ces événements malheureux qui l’ont touchée. Confidence pour confidence, lui aussi souhaite lui dire qu’il a perdu son père et sa mère à l’âge de 16 ans. En la regardant, il s’aperçoit que son visage a changé, qu’il exprime de la compassion. Il lui semble qu’elle comprend et partage la souffrance à laquelle il a dû faire face et lui pose la question :

	— Comment as-tu évolué pour en arriver là ?

	Pavel se rend compte qu’ils ont dû affronter les mêmes douleurs, éprouver les mêmes désespoirs et lui répond :

	— Comme j’apprenais avec facilité, que j’étais doué dans mes activités sportives, L’État et les éducateurs m’ont soutenu et orienté.

	Il poursuit :

	— Ce que je veux te dévoiler est que jusqu’à ce jour je n’ai jamais parlé de ma situation d’orphelin. Pour les autres, je me suis toujours inventé un monde qui est loin de celui que je vis.

	Et le voilà lancé, il ne se retient plus :

	— Tu sais, Tamara, ta beauté, ton comportement, l’attention que tu portes aux autres, ces qualités et bien d’autres m’ont toujours provoqué un sentiment d’admiration et me suis souvent dit : « C’est avec Tamara que j’aimerais faire ma vie ! »

	Elle est surprise par ses aveux et en toute franchise lui réplique :

	— Depuis longtemps je suis séduite par ton sourire permanent, ta courtoisie, ton physique de sportif accompli, beaucoup d’aspects me plaisent en toi, mais en aucun cas je ne souhaite figurer sur la liste de tes flirts qui durent le temps à peine d’une saison.

	Pavel s’emploie à la rassurer et lui certifie que c’est avec elle qu’il veut faire sa vie.

	La sono diffuse un slow, ils se dirigent sur la piste. Ils s’étreignent, leurs corps se rapprochent comme si un aimant était en eux. Tout en dansant au rythme lancinant de cette musique, yeux dans les yeux, Tamara connaissant les paroles, d’une voix basse, chante. Pavel est sur un nuage et pense qu’elle danse et chante merveilleusement bien et, sur une brutale impulsion, il pose ses lèvres sur les siennes. Tamara en définitive n’attendait que cela. Puis après cet interminable baiser, elle chante les dernières paroles de ce slow.

	— Je t’aime…

	La réussite de cette soirée a été complète et a eu l’avantage d’éclairer ce que pourrait être leur avenir.

	Au cours des dernières semaines à l’université, Tamara et Pavel se sont vus et revus. Pavel lui a réaffirmé ses sentiments et lui a dit solennellement qu’il voulait qu’elle devienne sa femme. Elle également lui fait part de son amour, mais en ce qui concerne leur mariage, si elle n’y est pas opposée, elle souhaite en parler avec sa mère.

	Elle a tardé à lui donner une réponse et le jour où elle la lui a annoncé c’est avec tristesse qu’elle lui a dit :

	— J’ai parlé de notre projet avec ma mère, et par obligation à mon beau-père. Le résultat n’est pas très enthousiasmant. Tout d’abord ils m’ont mis en garde sur le fait que tu étais sans famille et que vu mon âge, mon charme, mes diplômes ils m’ont conseillé de ne pas me précipiter. Avec tous les atouts dont je dispose, je pourrais prétendre à un meilleur parti.

	Pavel est déçu, mais après de longs mois, il a pu obtenir l’assentiment de la famille de Tamara et ainsi, elle est devenue sa femme.

	Il peut être fier, il a atteint des objectifs presque inespérés. Il est diplômé de l’université d’IRKOUTSK, où il pourra conduire des chantiers, en bâtiment et génie civil. Et maintenant le voilà marié avec celle qu’il a tant désirée.

	Vu sa situation d’orphelin pour parvenir à ce qu’il a construit, les difficultés bien souvent ont été sur son chemin. Il a dû combattre, négocier, travailler dur, séduire. Mais voilà, c’est une étape qui s’achève maintenant, il s’apprête à ouvrir une nouvelle page.

	Justement, les enseignants de l’université recommandent aux étudiants les plus brillants, dont Pavel fait partie, de saisir une opportunité en allant travailler, selon leur diplôme à Sourgout, ville où le pétrole et le gaz sortent en abondance des profondeurs terrestres de la taïga sibérienne.

	Les universitaires insistent, les avantages sont considérables. Les salaires sont doubles ainsi que la retraite. L’entreprise est importante, dans sa spécialité c’est l’une des plus renommées au monde. Il est nécessaire également de prendre en compte, que les salariés du bâtiment auront le privilège d’être logés dans une maison individuelle neuve.

	Pavel et ses collèges sont intéressés au plus haut point par cette proposition, mais voilà il va falloir qu’il s’emploie à convaincre Tamara, dont il sait qu’elle est très attachée à la ville d’IRKOUTSK.

	 

	Le jour où il a décidé de lui faire part de l’offre faite par l’université, jamais il ne lui a parlé avec autant de délicatesse et de diplomatie. Il lui a énuméré tous les avantages financiers exceptionnels dont ils pourraient bénéficier.

	Tamara l’interrompt en lui disant ironiquement :

	— Je suppose que cette ville miracle ne se trouve pas sur notre planète ?

	— Je ne suis pas Gagarine ! C’est tout simplement Sourgout !

	— Sourgout en Sibérie occidentale, là où le climat est le plus rude, où il y a 9 mois de neige, de froid, de givre ! 70 jours de pluie, des orages, des tempêtes ! À Irkoutsk nous y sommes bien pourquoi aller ailleurs ?

	Pavel s’attendait à une riposte aussi vive, mais calmement il s’efforce de mettre en valeur tous les apports inestimables dont bénéficient les habitants de cette ville et ses environs.

	Tamara sans qu’il s’y attende l’interroge :

	— Quels sont ces apports inestimables ?

	Pavel sent que, peut-être, il est sur la bonne voie.

	— Entre la commune, et l’entreprise qui extrait le pétrole et transforme de gaz, qui emploie 80 000 collaborateurs il se créer, a un rythme impressionnant, écoles, logements, maisons, hôpitaux, complexes sportifs, culturels et commerciaux. Enfin pour faciliter les déplacements de la population il se construit nombres de routes et de ponts. Grâce à ces gisements, le niveau de vie y est important. Le pétrole, vu les réserves, devrait couler encore au minimum 200 ans. Nous serions pour le restant de nos jours à l’abri de soucis financiers, ainsi que nos enfants et petits-enfants.

	Tamara paraît sensible aux arguments développés par son mari, surtout ceux qui concernent l’avenir de leurs enfants, s’ils en ont, et de leurs petits-enfants. Mais elle tient à lui faire remarquer que Irkoutsk est une ville importante, six cent mille habitants précisent-elle et elle insiste :

	— L’activité économique est très active. Dans le bâtiment nous ne manquerions pas de travail, elle poursuit :

	— Je te rappelle pour que tu n’oublies pas que notre ville offre des activités culturelles riches d’intérêts et variées. Nous avons à disposition. Salles de cinéma, de spectacles, de concerts, des musées où peintres et sculpteurs de tous pays exposent. D’ailleurs, depuis que nous partageons notre vie, nous profitons largement de toutes ses activités ! Et puis nous bénéficions avec le lac Baïkal d’un environnement exceptionnel. Ensemble nous randonnons, pique-niquons dans cette nature préservée. Lorsque nous flânons dans notre ville, nous apprécions d’être parmi cette foule de promeneurs déambulant gaiement dans les rues et ruelles pittoresques et commerçantes. Sans oublier nos promenades sur les quais animés, de la rivière Angara.

	Elle pose la question :

	— Tu ne vas pas regretter tout cela ?

	Pavel s’emploie à lui prédire un avenir radieux auquel il croit :

	— À Sourgout, nous aurions la chance d’avoir un niveau de vie bien supérieur à celui de l’ensemble du pays. Ce qui nous permettrait de mener une vie plus attrayante. Je ne pense pas qu’à l’argent, mais j’observe que grâce à toutes les richesses produites nous avons pu créer les hôpitaux, c’est l’une des régions où on est le mieux soigné, ces nombreuses crèches, maternelles, écoles, complexes sportifs, université, où les jeunes sortent avec des formations hautement qualifiées, qui leur ouvrent des horizons pour accéder aux meilleurs emplois dans toute L’URSS.

	— Je pensais que tu n’étais intéressé que par l’argent et ta carrière professionnelle, mais je constate que ton projet correspond au mien : fonder une famille et donner toutes les chances à nos enfants afin qu’ils aient une vie heureuse !

	 

	Pavel enfin pense qu’il a convaincu sa femme et sincèrement il partage son opinion sur l’art de vivre d’Irkoutsk et le lui dit :

	— À Sourgout, vu l’importance de nos revenus, nous pourrons réaliser des économies qui nous permettront de revenir à Irkoutsk lors de nos congés, et pourquoi pas nous installer à nouveau dans cette région que j’aime aussi.

	Tamara apprécie :

	— Pavel, tu peux prendre les billets d’avion !

	Tamara à la veille de son départ appréhende ce voyage en avion. Le vol est particulièrement long, la durée est d’au moins 5 heures, ils parcoururent 2700 km. Un accident peut arriver ! Et puis à leur arrivée ils devront subir un décalage horaire de plus de 3 heures et en ce mois de février habituellement la température à Sourgout peut avoisiner les -25°…

	Tamara poursuit ses réflexions. Elle pense qu’en vivant chez l’oncle et la tante, leur intimité en tant que jeunes mariés va se réduire comme peau de chagrin.

	Allez, elle doit chasser toutes ces idées noires ! N’a-t-elle pas confiance en ce solide et sportif de mari ?

	Le jour J est arrivé. Pas de chance ! Pavel et Tamara constatent qu’un épais brouillard couvre une partie d’Irkoutsk et que l’aéroport a dû fermer. Les prédictions pessimistes de Tamara ne sont-elles pas en train de se réaliser ?

	Ils ont dû prendre un bus qui les a amenés à un aéroport voisin de dégagement.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Sourgout
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	Николай Некрасов

	Мужичок с ноготок

	 

	…Однажды, в студёную зимнюю пору,

	Я из лесу вышел; был сильный мороз.

	Гляжу, поднимается медленно в гору

	Лошадка, везущая хворосту воз.

	И, шествуя важно, в спокойствии чинном.

	Лошадку ведёт под уздцы мужичок

	В больших сапогах, в полушубке овчинном,

	В больших рукавицах… а сам с ноготок!

	— Здорово, парнище! — «Ступай себе мимо!»

	— Уж больно ты грозен, как я погляжу!

	Откуда дровишки? — «Из лесу, вестимо;

	Отец, слышишь, рубит, а я отвожу».

	(В лесу раздавался топор дровосека.)

	— А что, у отца— то большая семья? —

	«Семья— то большая, да два человека

	Всего мужиков— то: отец мой да я…»

	— Так вон оно что! А как звать тебя? —

	«Власом».

	— А кой тебе годик? — «Шестой миновал…

	Ну, мёртвая!» — крикнул малюточка басом.

	Рванул под уздцы и быстрей зашагал

	1861

	 

	 

	Nikolaï Nekrassov

	Le petit moujik

	Un jour que régnait un grand froid d’hiver

	Je sortais du bois, le gel était sévère.

	Je vis, descendant lentement d’une sente,

	Tirant du bois mort, une jument haletante.

	Une démarche solennelle, un air important,

	Un petit moujik conduisait la jument.

	Dans sa peau de mouton et ses énormes bottes,

	Ainsi que des moufles immenses, voilà le moujitchok !

	— Salut mon gaillard !

	— Passe ton chemin !

	— Hé, t’as pas l’air commode, dis donc ? Gamin !

	—Tu sors d’où ?

	— Ben de la forêt ! Tu vois !

	— Le père, t’entends, il coupe ! Et moi, je charroie !

	(Au loin, les coups de hache résonnent dans le bois)

	— Et ton père… il a une grande famille ? Y a toi…

	— Ben ouais… cette famille… c’est deux personnes…

	— Y a mon père… Et y a moi : ça fait deux hommes !

	— En voilà une famille ! C’est quoi ton nom ?

	— Vlas !

	— Et ça te fait quel âge ?

	— Ben… six ! Voilà !

	— Allez, charogne ! crie notre petit moujik, gravement.

	Il empoigne les rênes et détale rapidement.

	 

	Traduit par Pascal Coquerel

	 

	****

	 

	Finalement au grand étonnement de Tamara, le vol fut agréable. Le ciel la plupart du temps dégagé a permis au chef de bord de leur préciser avec détails, les endroits survolés.

	L’oncle était bien présent à l’aéroport. En transport en commun, nous avons atteint rapidement l’appartement qu’il occupe avec sa femme. Ce logement paraît confortable, mais réduit. Ils n’ont qu’une seule chambre. Tamara et Pavel dormiront sur le canapé situé dans la pièce principale commune. Une chance, cependant, le poêle qui chauffe l’appartement se trouve dans cette pièce principale.

	Pavel dès le lendemain se rend au siège de la Sourgout GAZPROM. Pour cela il a revêtu son costume cravate ! N’a-t-il pas fait des études supérieures pour diriger une équipe ?

	Le directeur l’a reçu cordialement, ne s’est pas soucié de la durée de cet entretien et lui a précisé ce que sera sa mission, qui consistera d’ailleurs à la mise en place du réseau en gazoducs en vue de desservir des villes d’URSS, mais également des pays frontaliers et pourquoi pas l’Europe et la Chine ? En ces années 1975, l’activité pétrolière et le traitement de gaz naturel sont en pleine expansion. Sourgout n’est-elle pas devenue un centre important dans l’exploitation du pétrole et du gaz de Sibérie ?

	Pavel au cours de l’après-midi a rencontré les membres de son équipe qui travailleront sous ses ordres. Cette première journée a été bien remplie et il est fier de conter à Tamara, l’oncle et la tante tous les événements de la journée. Tamara est admirative, l’oncle et la tante rassurés.

	Petit à petit leur nouvelle vie prend forme. La cohabitation se passe sans heurts majeurs. L’oncle est parfois bougon et prévient sa nièce et son neveu qu’il espère qu’ils continueront à se comporter comme ils le font. Néanmoins il les avertit sur un ton menaçant qu’il ne tolérerait pas d’écarts de conduite de leur part.

	Mais voilà, malgré la promiscuité dans laquelle ils vivent, Pavel et Tamara ont réussi à mettre un enfant en route. Tamara est enceinte ! Ils sont heureux, mais compte tenu des circonstances, ils se demandent comment l’oncle va accepter l’état dans lequel se trouve, cette future jeune maman. Il faudra bien lui annoncer à un moment ou à un autre, cette grossesse.

	C’est une fin d’après-midi que l’occasion se présente. L’oncle paraît de bonne humeur, il plaisante. C’est Tamara de sa voix la plus douce possible qui prend la parole.

	— Oncle et tante, nous allons vous annoncer une bonne nouvelle !

	— Nous attendons un enfant, je suis enceinte !

	Le visage de l’oncle brutalement a changé de couleur. Il devient rouge écarlate. Il arrive à peine à parler, puis sa voix s’affermit, devient forte et leur déclare.

	— Je vous avais prévenus de ne pas déranger, nous aspirons à une vie tranquille !

	Puis il hurle sans retenue et leur crie :

	— Dehors immédiatement, et que je ne vous revois plus !

	La tante n’a pu dire son mot. Tamara et Pavel doivent faire leur baluchon et disparaître. En cette fin de journée, ils sont désespérés. À cette heure-ci, où vont-ils aller ?

	Le froid est cinglant, Tamara grelotte et pleure. Sans but ils marchent. Puis ils passent devant un modeste café restaurant.

	Ils ont froid. Ils ont faim. Pavel invite sa femme à pénétrer dans cet établissement. Il fait chaud, le patron les accueille cordialement. Il interroge Pavel :

	— Pourquoi ta femme pleure-t-elle ?

	Pavel lui explique la situation. Le patron après avoir écouté attentivement partage leur désespoir et leur dit :

	— Je vous plains, être sans toit par le temps qu’il fait est inhumain.

	Et il rajoute :

	— En attendant que votre entreprise mette à votre disposition une maison, je peux vous proposer dès ce soir, vu l’état de ta femme, de vous loger au-dessus du magasin.

	Pavel et Tamara sont surpris par cette proposition inespérée et inattendue. Voilà à peine une heure, l’oncle sans pitié les jette dehors dans un froid glacial, sans toit, ni de quoi s’alimenter et cet aubergiste leur offre chaleur, toit et nourriture. Pavel cependant lui demande le coût du loyer et des repas.

	L’aubergiste lui précise :

	— Depuis quelque temps, notre activité professionnelle progresse d’une manière très satisfaisante et j’ai besoin d’une personne qui puisse m’aider à servir les clients et à tenir propre le restaurant. Il me semble que ta femme pourrait devenir cette aide. En compensation vous profiteriez du logement et des repas. Qu’en pensez-vous ?

	Cet homme leur inspire confiance. Il leur paraît honnête et généreux et ils se disent :

	Il ne nous a pas offert que de la chaleur corporelle dont nous avions tant besoin, mais également, de la chaleur humaine, la chaleur du cœur. Pourquoi ne pas accepter ? Tamara, diplômée de l’université d’IRKOUTSK, la voilà enceinte et serveuse dans un restaurant à Sourgout.

	 

	Vie familiale

	 

	Leur première fille est née deux années après leur installation à Sourgout. Comme l’avait souhaité Tamara, elle s’appelle Vera. Cette année-là, la Russie prépare les JO de 1980 qui se dérouleront du 19 juillet au 3 août à Moscou. La mascotte pour cet événement qui rend si fière la population a été choisie, il s’agit de l’ourson MISHA, animal familier en Russie qui apparaît dans de nombreuses histoires, chansons, films.

	C’est un ourson souriant, portant une ceinture aux couleurs olympiques avec comme boucle dorée les anneaux olympiques. Cette création due à Victor TCHIJKOV a remporté un énorme succès. Il s’est décliné en de nombreuses propositions. Écussons, peluches de différentes grandeurs, porte-clés et bien d’autres choses ont vu le jour sur tout le territoire, grâce notamment à ses nombreuses apparitions télévisées.

	Vera est née pratiquement en même temps que MISHA la mascotte, Pavel et Tamara n’ont pas hésité, ils ont fait l’acquisition de deux MISHA. Un énorme qui garnit un coin de la chambre et un petit servant de doudou, et ils les ont offerts à leur première fille.

	Un an plus tard en 1978, MISHA a créé l’événement mondial en décollant au bord de la fusée SALYUT 6. Bien évidemment, MISHA a suscité, au fur et à mesure que les mois s’écoulaient, une tendresse, une admiration de la part de millions de personnes. Enfin, les JO terminés, MISHA, lorsqu’elle a fait ses adieux devant les caméras du monde entier, a créé une immense émotion en disparaissant dans le ciel.

	Pavel et Tamara habitent avec leur fille dans cette maison individuelle, l’aisance financière aidant, ils ne regrettent pas d’avoir choisi de vivre et travailler à Sourgout. Une inquiétude cependant, contrarie Tamara. Pavel lorsqu’il est forcé de se déplacer pour faire le point sur l’avancement des travaux qu’il dirige, le soir quand il est de retour et embrasse sa femme, elle a l’impression que son haleine dégage une odeur d’alcool et qu’il n’est pas en possession de toutes ses facultés mentales et mêmes physiques. Elle se rassure en mettant cela sur le compte de la fatigue de sa journée de travail. Non ! Elle ne doit pas se focaliser sur cette impression. Son mari lui procure de nombreux moments de plaisirs. C’est ainsi que lors de ses déplacements des pêcheurs là où il dirige des travaux, au bord d’un cours d’eau, lui offrent un énorme bocal de caviar. Même Vera est friande de ses œufs d’esturgeons.

	Deux ans après la naissance de Vera, leur seconde fille comme l’avait souhaité Tamara voit le jour. Mais elle échangera son prénom en Varvara, en l’honneur de sa grand-mère maternelle qui lui ressemble comme deux gouttes d’eau.

	Comme tous les nouveau-nés, un mois après sa naissance, elle doit se faire vacciner. Ce jour-là, plusieurs enfants sont dans ce cas. L’infirmière ne change pas systématiquement la seringue et son aiguille à chaque fois. Varvara est victime d’une infection, cette infection est grave, c’est celle du sang. Elle est considérée comme perdue. C’était un bébé souriant, éveillé dès ses premiers jours. Tamara s’y était déjà attachée.

	Les médecins s’efforcent désespérément de trouver une solution pour peut-être la sauver.

	Pour cela ils optent pour lui renouveler complètement son sang, mais comble de malchance, aucun groupe sanguin compatible à celui de Varvara n’est en réserve. Pavel en parle à son équipe d’ouvriers dont il est responsable. Tous sont volontaires pour donner leur sang. Pavel est touché par leur réaction. Miracle ! L’un d’entre eux est du même groupe que Varvara. Le transfert sanguin est réalisé. Quelques jours après elle reprend un semblant de vie. Les docteurs ne le cachent pas, si elle s’en sort, son rétablissement sera long. Il sera nécessaire que Tamara reste jour et nuit auprès d’elle à l’hôpital et en outre, pour bénéficier de la gratuité des soins et des repas, elle devra prendre en garde trois enfants hospitalisés.

	Inutile de dire que les vies de Tamara, Pavel et Vera sont bien entendu complètement bouleversées.

	Varvara est un bébé menu, son infection n’a rien arrangé. Mais c’est une enfant remuante qui malgré sa maladie a en elle une énergie surprenante. D’ailleurs elle étonne le personnel de l’hôpital. De jour en jour, l’on assiste à des progrès spectaculaires de son état de santé. Il faut dire qu’à l’hôpital elle est particulièrement gâtée. N’a-t-elle pas jour et nuit sa mère près d’elle ? Quant à sa marraine Tatiana, la meilleure amie de Tamara, qui a la chance exceptionnelle de pouvoir aller régulièrement en Allemagne, dont on ignore le motif, mais à chacun de ses voyages elle lui ramène de magnifiques cadeaux : poupées, jouets, vêtements.  Le résultat est là, entre les soins et l’affection dont elle a bénéficié, elle a acquis une vitalité insoupçonnable. C’est ainsi que dès ses 9 mois elle marche, elle court dans les couloirs de l’hôpital. Docteur, infirmières, personnels soignants, tous sont heureux de voir leur petite miraculée faire preuve d’une telle énergie.

	Enfin, après une année, Tamara et sa fille sont invitées à quitter l’hôpital et regagner la maison. Désormais la mission de Tamara est d’être mère au foyer. Élever ses deux filles, entretenir la maison, préparer les repas, veiller à ce que son mari porte des tenues vestimentaires impeccables. Pavel doit assumer des responsabilités importantes et qui occasionnent des contacts avec des personnalités influentes. Souvent le soir, tard, lorsque son chauffeur le dépose devant la maison, il titube. Il est ivre. Tamara est soucieuse, mais elle sait que même dans cet état il est gentil et toujours drôle, mais ses paroles sont insensées. Il est loin le temps où elle a connu à l’université un Pavel brillant dans ses études, doué dans ses activités sportives. Non, elle ne reconnaît plus ce Pavel qu’elle a admiré, aimé, malgré certaines mises en garde. Non, elle ne reconnaît plus celui qu’elle a suivi à Sourgout.

	Elle s’efforce de le raisonner, mais rapidement il reprend ses détestables habitudes. À ces soucis qui lui gâchent la vie, elle doit surveiller comme le lait sur le feu les faits et gestes de Varvara. C’est un garçon manqué. D’ailleurs avec les garçons du quartier elle s’amuse à faire du toboggan sur des montagnes de glace. Un jour où la température avoisinait les -25°, lui prend l’idée de lécher un poteau métallique supportant les fils électriques. Horreur ! Impossible de décoller sa langue de ce poteau glacé. Certains pour la secourir lui prennent la tête pour l’éloigner de cet horrible poteau. Sa langue est en sang, elle pleure, elle crie de douleur. Un habitant du quartier dont son appartement est tout proche a l’idée de lui verser de l’eau chaude sur la langue ensanglantée. Miracle, Varvara est sauvée, mais lorsqu’elle rentre à la maison elle est en pleure, Tamara est terrifiée à la vue de sang sortant de la bouche de son enfant. Mais une fois de plus elle fait face, sa solitude lui pèse d’un énorme poids. Elle se sent seule pour assumer toutes les responsabilités et tous les événements auxquels elle doit faire face. Elle souhaiterait que Pavel soit associé dans l’éducation des enfants, dans les loisirs et événements familiaux, mais entre ses absences au travail, son retour avec ses excès de consommation d’alcool, elle ne peut compter que sur elle-même, pour régler tous les problèmes, d’autant plus qu’à nouveau la voilà enceinte. Elle espère, comme elle l’avait projeté avec Pavel, que ce soit leur 3e
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